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Les JOBEZ de Morez, horlogers et opticiens 

Présentation 

On lit parfois l’expression « l’industrie horlogère ». Selon Jean JOBEZ, à Morez cet activité a pourtant 
toujours été à la petite échelle, de l’artisanat plutôt que de l’industrie. 

Les JOBEZ de Bellefontaine, puis de Morez, sont horlogers depuis des générations. Dans 
l’ascendance de la branche des JOBEZ dont des membres ont exercé ce métier se trouvent des 
horlogers depuis la fin du 18e siècle : Joseph Emmanuel JOBEZ (1768-1850), son fils Joseph Alexis 
(1789-1848), son petit-fils Pierre Joseph Marie (1821-1914) et son arrière-petit-fils Désiré 
« Gédéon » (1858-1918). 

C’est ce dernier, Gédéon JOBEZ, qui a été impliqué dans trois entreprises de Morez dont on trouve la 
trace dans les documents : La Maison A. Fontanez, celle de Fontanez & Jobez, puis la Maison G. 
[Gédéon] Jobez. Les histoires des trois maisons sont imbriquées et difficilement séparables. Voici 
pourtant une tentative d’après les sources dont je dispose. 

Mes sincères remerciements à Jean JOBEZ qui m’a fourni plusieurs précisions sur l’activité horlogère 
et opticienne de sa famille. 

La Maison A. Fontanez 

Dans le Dictionnaire de Rousset aucune mention n’est faite pour Morez des noms FONTANEZ ou 
JOBEZ horlogers ou négociants en horlogerie. Tome 4 où parait la notice sur Morez a été publié en 
1856.1 On ne trouve pas plus ces noms dans un annuaire de 1857.2 

Dans l’Annuaire du Département du Jura pour l’année 1887 par C.-L. Jacquemin, dans les listes pour 
Morez des fabricants d’horlogerie ou simplement d’horlogers (page 511) ne se trouve ni le nom 
FONTANEZ ni JOBEZ.3 Pourtant le musée de la Lunette de Morez possède une horloge d'édifice 
portant l'inscription : Don de A. Fontanez - Fabricant – 1894.4 Aussi il existe des livres de comptes de 
la Maison A. Fontanez et la première transaction dans le troisième de ceux-ci est du 6 mars 1890.5 

La Maison A. Fontanez était située au numéro 161 rue de la République à Morez. Le bâtiment, 
construit dans la seconde moitié du 17e siècle ou dans la première moitié du 18e siècle, appartenait 
depuis longtemps à des fabricants d’horloges. 

En 1860, il est propriété des frères Paget, industriels fabriquant des horloges d'édifices dans le 
deuxième quart du 19e siècle et employant une centaine d'ouvriers (à domicile ?) en 1857. Par la 
suite y sont signalées les sociétés Aubin Fontanez (fabricant de pendules à ressort jusqu'en 1910 et 
de lunettes jusqu'en 1914), et Fontanez et Jobez. Gédéon Jobez étant le comptable d'Aubin 
Fontanez.6 

Selon l’article donc la maison sous le nom de A. Fontanez aurait donc cessé son activité de fabricants 
d’horloges en 1910. 

La Maison Fontanez & Jobez 

Vraisemblablement Gédéon JOBEZ, le comptable d’Aubin Fontanez, s’est associé à son patron 
puisque l’entreprise change de raison sociale, devenant la Maison Fontanez & Jobez. Selon une 
source, pourtant, Fontanez & Jobez existait déjà en 1894. En cette année ont été fabriquées par la 
maison 100 suspensions d’horloge. La même année les frais d’un voyage de 30 jours ont été 
enregistrés pour le représentant de Fontanez & Jobez .7 

En 1907 une liste des entreprises de Morez et de Morbier vendant des horloges d’édifice comprenait 
la Maison Fontanez-Jobez.8 Il existe une facture du 29 mars 1909 de la « Fabrique d'Horlogerie & de 
Lunetterie - Ancienne Maison A. Fontanez - Fontanez & Jobez Successeurs à Morez du Jura ».9 
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Selon le petit-fils de Gédéon JOBEZ, Jean JOBEZ, si la Maison Fontanez-Jobez était fabricant 
d’horloges, les lunettes par contre auraient été achetées pour être revendues. 

La Maison G. Jobez 

Selon une publicité dans France Horlogère 1910, La Maison Fontanez-Jobez aurait pris le nom de G. 
JOBEZ en 1910 au plus tard : « Horlogerie-Lunetterie, Anciennes Maisons A. FONTANEZ & 
FONTANEZ-JOBEZ – G. JOBEZ, Successeur… »10 Par contre, un reçu du 25 avril 1910 porte toujours 
l’en-tête de la « Manufacture d'Horlogerie - Lunetterie - Ancienne Maison A. Fontanez - Fontanez & 
Jobez Successeurs - Morez du Jura ».)11 

Toujours selon Jean JOBEZ, Gédéon JOBEZ a racheté la partie horlogerie de la Maison Fontanez & 
Jobez en 1912 pour son fils Etienne qui n’y a travaillé qu’après la Guerre de 1914-18. (Fontanez a 
conservé la partie lunettes, plus rémunératrice.) 

Dans Maitzner et Moreau (page 92), nous lisons : 

JOBEZ Etienne, 1918-1942, Morez. Travaille chez son père. G. JOBEZ, horloges d’édifices, comtoises 
à grande sonnerie, à carillons Westminster et cathédrale. 

En 1936 la Maison G. Jobez a quitté le No 161 rue de la République, le Lion d’Or (nom du café au rez-
de-chaussée), ainsi qu’il était connu dans la famille.12 

La Maison G. Jobez a existé jusqu’en 1942, selon Maitzner et Moreau (page 429) : « JOBEZ Gédéon, 
connu sous le nom de G. JOBEZ, 1912-1942. » 

La suite de la Maison G. Jobez se lit sous « Jobez G » du Dictionnaire des horlogers et lunetiers du 
canton de Morez par Marie-Paule Renaud (Association Horlogerie Comtoise) : 

L’entreprise devient Jobez Etienne, fils... en 1912, Etienne meurt en 1942, la succession est assurée 
par Jean, qui a alors 18 ans13, de formation optique à l’école pratique de Morez. Jusqu’en 1925 [sic 
– Voir ci-dessus], l’atelier se trouvait place du Marché (au-dessus du café du Lion d’or), puis 121 rue 
de la République. La fabrication des horloges de clocher et horloges comtoises s’est poursuivie un 
peu au-delà de la Seconde Guerre mondiale. 

Les JOBEZ opticiens 

Opticien ou lunettier ? L’opticien est vendeur en détail de la production du lunettier. Il fait l’examen 
de la vue du client et insère les verres correcteurs.14 

Les fabricants d’horlogerie n’ont jamais fait fortune. En effet, à partir de 1914, beaucoup se 
reconvertirent sur l’optique et la lunetterie, beaucoup plus rémunératrice … ou abandonnèrent.15 

Les JOBEZ horlogers n’ont pas abandonné, choisissant de se tourner vers un autre métier familial. 
Toujours selon le Dictionnaire de Marie-Paule Renaud (même article que dessus), 

Les Jobez, avant la première guerre mondiale, étaient opticiens, sous le nom de Monnier frères, du 
nom du grand-père maternel de Jean JOBEZ. 

La maison MONNIER existait depuis 1878, selon un petit catalogue datant de 1890 de la maison  
« Monnier Frères, Fabrique de Lunetterie à Morez-du-Jura, Maison Fondée en 1878 ». Charles 
« Henri » MONNIER, « fabricant de lunetterie » et sa femme Marie Emilie LORIN, ont donné en 
mariage leur fille Marie Louise Léonie à Joseph « Etienne » JOBEZ en 1920. Etienne travaillait aussi 
bien dans l’optique que l’horlogerie et même dans la photographie, selon une publicité de 1937. 

L’ainé des enfants de Marie Louise Léonie et Etienne, Jean JOBEZ, a pris le métier de son père, 
devenant l’opticien qui avait pignon sur rue à Morez pendant des décennies. 
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